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Tendance positive pour les saisons 
d’estivage des deux dernières années
Les bons résultats  
des ventes de fromage 
d’alpage montrent  
que les efforts 
déployés en matière 
d’assurance-qualité  
et de promotion  
des ventes  
sont efficaces.

Alors que la production de 
fromage d’alpage était de 

4729 tonnes en 2006, elle a peu 
à peu augmenté pour s’élever 
en 2018 à 5482 tonnes, soit une 
hausse de 16% en douze ans. 
Pendant cette période, la pro-
duction de lait d’alpage a paral-
lèlement diminué de 6%. Com-
ment est-ce possible? La part 
de lait d’alpage transformé en 
fromage a enregistré une forte 
hausse: c’est le reflet d’une ten-
dance. Les bons résultats des 
ventes montrent en effet que 
les efforts déployés en matière 
d’assurance-qualité et de pro-
motion des ventes sont effi-
caces.

Un été 2018 bien 
meilleur que prévu
L’été 2018 a été marqué par 

la sécheresse. Sur les versants 
exposés plein sud, en parti
culier, l’herbe a été brûlée par 
le soleil. L’armée a gratuite-
ment acheminé de l’eau sur les 
alpages. En Suisse orientale 
surtout, les animaux sont sou-
vent redescendus en plaine 
plus tôt que prévu. Il se disait 
que la production de fromage 
d’alpage avait souffert en de 
nombreux endroits et on ta-

blait sur un recul de la produc-
tion dans plusieurs régions. 
Or, selon l’analyse de TSM  
(disponible seulement l’année 
suivante), les pronostics ont 
été déjoués. En 2018, la produc-
tion de lait et de fromage d’al-
page a même dépassé celle  
de 2017 de 3%! Cet écart entre 
les prévisions et les données 
analysées s’explique vraisem-
blablement par un bon début 
de saison et par l’abondance 
du fourrage dans les pâtura- 
ges humides et ombragés, ce 
qui a compensé la baisse de 
production sur les versants 
exposés. Qui plus est, la pro-
duction pendant la première 
moitié de la saison, relative-
ment épargnée par la séche-

resse, a été plus importante 
qu’en deuxième partie d’été.

Attentes élevées  
pour 2019
Cette année, la saison d’al-

page a commencé avec envi-
ron deux semaines de retard. 
La faute à la neige, qui a recou-
vert les pâturages jusqu’à  
la mi-juin. Si les producteurs 
ont dû s’armer de patience au 
printemps, ils ont été récom-
pensés par une saison presque 
parfaite: beaucoup de soleil, 
des précipitations réguliè- 
res et aucun épisode de froid. 
Les belles et chaudes journées 
de septembre ont également 
facilité les derniers travaux sur 
les alpages. Comme le décri

vent les alpagistes-blogueurs 
(www.histoiresdalpage.ch), la 
météo parfaite se résume en 
du soleil et de la chaleur la 
journée, et un peu de pluie la 
nuit pour faire pousser l’herbe, 
laver les vaches et remplir les 
citernes.

On attend pour l’été 2019 
une quantité de fromage d’al-
page comparable à celle de 
2018.

La qualité à l’origine  
du succès des ventes
Outre la quantité, c’est la 

qualité du fromage d’alpage 
qui est intéressante. Mélanie 
Hertner, de l’alpage Fasons, 
explique par exemple que leur 
fromage d’alpage a reçu une 

médaille d’or, tandis que leur 
mutschli à l’ail a remporté 
l’argent lors d’une compéti- 
tion tenue à Galtür en Autriche. 
Elle et son équipe sont fières 
de cette reconnaissance. Les 
taxations, les nombreuses dis-
tinctions régionales, mais sur-
tout le concours des fromages 
d’alpage organisé à l’Olma 
cette année, avec 198 fromages 
répartis en cinq catégories, 
sont autant d’occasions de 
souligner la qualité des pro-
duits. En témoigne aussi le 
chiffre d’affaires réalisé au 
stand de l’Olma, qui a aug-
menté de 8% par rapport à l’an 
dernier. S’ils sont toujours 
friands de fromages à pâte mi-
dure, les consommateurs de 

Suisse orientale sont de plus 
en plus attirés par le fromage 
extra-dur à rebibes.

Le marché s’est stabilisé ces 
dernières années. Les prix de
meurent stables tant à l’éche-
lon commercial que dans la 
vente directe. Les référen
cements temporaires et régu-
liers dans le commerce de  
détail ainsi que les retours 
positifs dans le cadre des son-
dages auprès des consomma-
teurs sont réjouissants et nous 
confirment que les efforts de 
longue haleine déployés pour 
promouvoir les ventes com-
mencent à porter leurs fruits.
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Le bêtacarotène contribue à la bonne 
santé des veaux et des laitières
Les troubles de fertilité 
demeurent la première 
cause de réforme  
des vaches laitières.  
Un apport  
de bêtacarotène ad hoc  
est nécessaire  
pour les prévenir.

La paille, le maïs et la pulpe 
de betterave contiennent 

peu de bêtacarotènes. En re-
vanche, cette substance est 
plus abondante dans l’herbe, 
la luzerne fraîche et les ca-
rottes. Le bêtacarotène est un 
précurseur de la vitamine A, ce 
qui en fait un élément néces-
saire au métabolisme des bo-
vins.

Le fourrage conservé 
perd en teneur
Le fourrage conservé pré-

sente des teneurs en bêtacaro-
tène variables et, de par ce fait, 
difficile à évaluer. Pour chaque 
mois supplémentaire de stoc-
kage, la teneur du fourrage en 
vitamine A diminue de 10%, car 
le bêtacarotène est détruit pro-
gressivement. Ce processus 
débute dès le séchage du four-
rage. Après cinq mois de stoc-
kage environ, un fourrage 
conservé ne contient plus que 
la moitié de sa teneur initiale 
en bêtacarotène.

Meilleure fertilité  
à la clé
Le bêtacarotène a des fonc-

tions indépendantes de la vita-
mine A. Il favorise notamment 
la fertilité: les chaleurs seront 
plus marquées, il y aura moins 
de chaleurs silencieuses et une 
meilleure ovulation.

Inzo, une entreprise active 
dans le secteur de la nutrition 
animale, a fait un essai entre 
2013 et 2014 sur cinq exploita-
tions, afin de comparer le taux 
de non-retour (NNR) avant et 
après l’apport de bêtacaro-
tène, à raison de 300 mg par 
jour et par animal. Sur chaque 

exploitation, une nette amélio-
ration de la fertilité a été cons
tatée, comme le démontre le 
graphique ci-dessus.

Le bêtacarotène stimule  
la synthèse hormonale. En 
conséquence, on constate:
–	 un NRR plus élevé;
–	 un intervalle intervêlage 

plus court;
–	 une meilleure qualité et 

maturation du follicule;
–	 moins de kystes ovariens;
–	 moins de pertes embryon-

naires;
–	 moins d’avortements;
–	 moins de rétentions placen-

taires.

Résistances 
augmentées
Le bêtacarotène a la vertu 

de protéger les muqueuses 
contre les infections.

Une complémentation en 
bêtacarotène améliore égale-
ment l’immunité, ceci de deux 
manières. D’une part, les résis-
tances des jeunes animaux aux 
maladies postnatales, tels que 
les diarrhées ou les problèmes 
respiratoires, sont renforcées. 
D’autre part, complémenter les 
apports des vaches taries en 
bêtacarotène permet d’obtenir 
un colostrum de meilleure 
qualité.

Préparer la lactation
N’oubliez pas que les va- 

ches taries préparent leur fu-
ture lactation; il est donc in
dispensable de complémen- 
ter leur alimentation avec un 
minéral spécial tarissement, 
riche en oligo-éléments orga-
niques, vitamines et bêtacaro-
tène.

L’apport conseillé du bêta-
carotène pour les vaches lai-
tières et les génisses se situe 
entre 250 et 400 mg par animal 
et par jour. Une fois que l’ani-
mal est gestant, le bêtacaro-
tène permet de diminuer le 
risque d’avortement.

� CORINNE PAILLEX,  

MELIOFEED

L’alpage d’Ascharina dans les Grisons. �  SP

Taux de non-retour avec ou sans apport de bêtacarotène

Les exploitations 1 à 5 comptaient respectivement  
100, 75, 80, 170 et 55 vaches laitières. � Source: Melior

Transformation du lait d’alpage

Source: TSM

Brèves

Mise de bovins à viande  
des clubs des races à Brunegg

Le 15 novembre, les clubs des races à viande orga-
nisent une mise au soir à la Vianco Arena de Brunegg 
(AG). Au total, il y a 49 animaux inscrits, dont 14 Limou-
sines (dont 5 vaches suitées, 3 vaches et 4 génisses por-
tantes ou prêtes et deux veaux sevrés), 18 Simmental 
(dont 12 vaches suitées, 2 vaches et 3 génisses prêtes),  
4 veaux Aubrac sevrés, 8 Charolaises (dont 3 vaches  
suitées et 5 génisses portantes) et 5 Salers (dont une 
vache suitée, une prête et 3 veaux sevrés). La moitié de 
ces animaux sont naturellement sans cornes et onze  
proviennent d’exploitations bios. Cette mise n’est pas 
uniquement destinée aux éleveurs, mais aussi aux pro-
ducteurs qui sont à la recherche d’animaux de qualité  
en pleine production. La mise débute à 19 h 30. Les écu-
ries sont ouvertes dès 16 h et le restaurant est ouvert de 
16 h à minuit. Le catalogue peut être téléchargé du site  
www.mutterkuh.ch� SP

Journée de promotion  
de la race Brune 2019 à Sermuz

Le samedi 16 novembre, sur l’exploitation de Philippe 
et Vincent Gruet, à Sermuz (VD), aura lieu la 18e journée 
de promotion de la race Brune. A partir de 10 heures, en-
viron 15 vaches et 6 à 7 veaux seront proposés à la vente. 
Les organisations Graubündenvieh, St. Galler Spitzen-
Braunvieh, la Fédération argovienne des éleveurs de la 
race Brune, la Fédération valaisanne ainsi que l’organisa-
teur, la Fédération romande des éleveurs de la race Brune, 
participeront à cette manifestation. La journée de vente 
sert de lien important entre les éleveurs de la race Brune 
de la Suisse alémanique et ceux de la Suisse romande. 
C’est un moyen facile pour les éleveurs romands d’acqué-
rir des vaches Brunes de première classe et économiques. 
Des vaches fraîchement vêlées en première, deuxième et 
troisième lactations seront proposées aux acheteurs. Les 
vaches en deuxième lactation et suivantes devront dispo-
ser d’un contrôle laitier officiel avec au moins 25 kg de 
lait. Des veaux femelles bien développés du type laitier 
seront également proposés. Les rendements moyens  
des mères des veaux afficheront également des taux pro-
téiques de 3,3% au minimum. � SP
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